
T E L E G R A P H E O F F I C I E L . 

Laybach , dimanche 1*1 janvier L 8 L 3 « 

E X T E R I E U R . 

G R A N D - D U C H E D E V A R S O V I E . 

Varsevie le 23 Décembre* 

L e feld-maréehal prince de Schwartzenberg a établi 

son quart ier-généra l à Bia lystok ; celui du général R e y -

nier est à Brszesc. C e t t e position de l ' a rmée autr ichien-

ne e t du 7.e corps a obligé les débris du généra l Sacken 

à se d i r iger sur Pinsk pour se porter en L i t h u a n i e et s'é-

loigner de nos f ront ières . 

( Jour, de l'Empire. ) 

E M P I R E D ' A U T R I C H E . 

Vienne, 24 decembre. 

D'après une C i r c u l a i r e de M . le Comte Ugarten , mi-

nistre de l ' intérieur et chancelier suprême, tous les gou-

verneurs des provinces héréditaires sont mandés à Vienne 

avec leurs Consei l l iers-Présidiaux i i ls doivent assister à 

un* conférence solennelle de cour et d 'état qui aura lieu 

le 4 j anv ier . M . le comte de Goës , gouverneur de la G a l -

l icie , quoique l 'un des plus éloignés de cette capitale , est 

a r r i v é dépuis la semaine derniere. On croit qu' i l s 'agit 

d'une conscription plus nombreuse que celle de l 'année 

d e r n i è r e , et de la répartit ion des fournitures entre les dif-

f é rentes provinces de la monarchie. E l l e s se concerteront 

de manière que chacune fournisse les «bjets qui sont le 

plus à sa convenance , e t qu'il n 'y en ait pas de plus sur-

chargées les unes que les autres. S i les circonstances l 'exi-

g e n t , notre gouvernement est disposé à déployer au prin-

tems des forces imposantes . 

S T A T I S T I Q U E I L L Y R I E N N E . 

L ® mot statistique, originairement allemand , est 
d'ailleurs nouveau dans les langues. U a paru en fran-
çois pour la première fois dans un Dictionnaire qui 
n'a pas encore la sanction académique , et en italien 
dans l'Elenco de Giuseppe Bernardoni , qui contient les 
mots qu'on ne trouve dans ancun autre vocabulaire. 
La science de la Statistique n'est toutefois pas si nouvelle 
que son nom. Elle avoit trop de rapports avec la science 
du Gouvernement pour être négligée des anciens , et on en 
trouve une foule de monumens dans leurs livres. Le trai-
té des moeurs des Germains, une partie des Commentaires 

de César, et chez les Grecs le curietix ouvrage de Pausa-

nias sont des espèces de Statistiques. L'Anacharsis du Sa-
vant Barthélémy est le modèle de la Statistique ornée. 

Si la Statistique est d'une grande importance, et pour 
établir les bâses d'une sage administration et pour coordonner 

On croit qu'un inspecteur-général des remontes et ha~ 

ras d ' A u t r i c h e s 'est rendu à Par is pour concerter avec le 

ministre de Ja guerre une l ivra ison considérable de che-

vaux pour l ' a rmée française. L e gouvernement autr ichien, 

invar iab lement at taché au gouvernement f r a n ç a i s , combi-

ne toujours avec lui ses moyens et ses ressources. L a H o n -

grie seule nous fourni t une quant i té prodigieuse de che-

vaux excellens pour la grosse cava ler ie et les attelages de 

guerre. L e s h a r a s , dans toutes les prov inces , sont dans le 

mei l leur é t a t ; l ' armée française est donc sûre de t r o u v e r , 

chez nous et à sa p o r t é e , tout ce qui lui manquerai t . 

L a justice poursuit ses informations re lat ives à la so-

ciété secrète qui a été d é c o u v e r t e , il y a quelque temps. 

On prétend qu'un homme titré se t rouve au nombre des 

coupables , et qu ' i l a du r e m e t t r e , par ordre , la clef de 

chambellan dont il é to i t décoré. P lus ieurs étrangers ont 

été r e n v o y é s , toujours par suite des recherches. L officier 

qui a été cassé , pour avoir v io lé son s e r m e n t , appar-

tient à un; f ami l l e distinguée de cette capita le . 

A N G L E T E R R E . 

Londres , 24 décembre. 

T h e S t a r . 

M A L L E D E C A D I X . 

Evacuation de i Espagne par les troupes française* 

L e bruit qui courait de l ' évacuat ion de l 'Espagne par 

les troupes françaises , est amplement confirmé par une 

malle de C a d i x ar r ivée aujourd'hui ( 1 ) . 

( , ) Lo in d 'évacuer l ' E s p a g n e , de nouvel les troupes 

s'y ren ient. N o s armées ont rendu vains tous vos ef forts , 

et vot re pays et vos trésors s 'épuisent dans cette lutte 

les rapports d'une nation avec les autres, c'est surtout quand 

cette nation se trouve t-ès isolée par sa position géographique 

du centre d'où dérivent toutes ses institutions; quand injuste-

ment négligée par l 'historien et par l 'observateur, elle of fre 

un intérêt presque neufaux recherches de l 'homme de lettres , 

aux sollicitudes de l 'homme d ' é t a t ; quand tout doit fa i re 

présumer enfin qu'elle n'a besoin que de s ' interroger pour 

trouver en elle même des t i tres de gloire et des moyens 

de prospérité encore inconnus. 

U e s t vra i que la statistique d'une vaste contrée qui 

varie dans le c l i m a t , dans la langne , dans les productions, 

ne se jette pas s imultanément. L 'exécut ion d'un tel projet 

exige la maturi té d'une observation lente , réfléchie et di-

scutée , et ne peut résulter que d'une grande émulation de 

lumières. 

Mais ce n'est pas ici une ,de ces entreprises fastidieu-

ses qui ne rapportent quelque f rui t qu'au prix d'une ex-



L a carrière de Napoléon en Europe est presque t e r -

minée et doit se t rouver bornée à la France ( 2 ) . Nous 

devons nous at tendre à chaque instant à apprendre que 

l ' A u t r i c h e se sera hardiment déclarée contre lui . L o r d 

"Walpole est depuis long tems ar r ivé à V i e n n e . I l é to i t 

parti de Pétersbourg le 29 o c t o b r e , et son voyage a duré 

un mois ( 3 ) . 

( Morning-Chronic le . ) 

I l est triste d'entendre nos ministres et leurs adhérens 

parler même en ce moment de leur espoir d' influencer 

disproportionnée avec votre population et les besoins de 

vos établissemens d ' A s i e et d ' A m é r i q u e . L ' E s p a g n e est à 

la dynastie f rançaise : aucun effort humain ne peut l ' e m " 

l é c h e r . 

( 2 ) Même la H o l l a n d e , même R o m e , la T o s c a n e , 

le P i é m o n t , même la B e l g i q u e , même le comté de N i c e . 

Cela seroit beau Mais pourquoi tant de modération ? pour-

quoi vous ar rê ter en si beau c h e m i n ? Pourquoi ne pas 

profiter du moment et partager la F r a n c e ? C r o y e z « l o i ; 

tant que vous laisserez réunis en un seul corps de na-

t ion ces 20 à 25 mi l l ions d 'hommes qui sont si près de 

v o u s , vous courrez des dangers. S e p a r t z - l e s : re fa i tes un 

duc de B o u r g o g n e , un duc d ' A c q u i t a i n e , un duc de N o r -

mandie , un duc de B r e t a g n e : alors seulement vous aurez 

de la sécurité J V o u s souvenez-vous des beaux tems de 

Char les le t e m e r a i re et de ceux de la maison de M o n t -

fort ? Ce la serait encore bien b e a u , n'est ce pas? Mais 

pendant que vous rêvez ces mervei l les , l ' I r lande se sépare 

de v o u s , votre pays se r é v o l u t i o n s , le continent déjà est 

hors de. la dépendance de votre adminis t rat ion ; même cette 

R u s s i e , si chere a u j o u r d ' h u i , ne veut pas de vos marchan-

dises manufacturées . 

( 3 ) L ' A u t r i c h e et la France sont inséparables pour le 

bonheur du continent : c 'est l 'al l iance de 1 7 5 6 qui a créé 

la marine qui a dé l iv ré l ' A m é r i q u e . V o t r e lord "Walpole 

n'est plus à V ienne . On ne l'a pas écouté. A u c u n e puis-

sance du continent Ine s 'é lo ignera de la F r a n c e , toutes 

seront sourdes à vos in t r igues . D 'a i l l eurs , 40 mil l ions de 

français ne craignent r ien. Malheur à vous si quelque ca-

binet faible écoutait vos conseils ! V o u s seriez cause en-

la cour de V i e n n e , et de leur confiance dans la missioi 

de lord "Walpole. E s t il rien de plus puéril qu'un tel lan. 

g a g e ? Ils n'ont pas honte d 'émettre l 'opinion qu'un jeun 

homme sortant de l 'école doit effectuer un changemen! 

dans les conseils de l 'Empereur d 'Autr iche . Si nous pont 

vons même en juger d'après le ton é levé que prennent les 

journaux à la solde des m i n i s t r e s , ceux-ci esperent qui 

F r a n ç o i s ira jusqu'à déshériter son petit fils et à aider 

la coal i t ion à depouiller son gendre de toutes les conqut-

tes qu ' i l a faites. S i ce n'est pas là de la f o l i e , nous igno-

rons la vér i table s ignif icat ion de ce met . Quelque agent di-

p lomat ique que l 'on eut envoyé prés de la cour de Vien-

n e , même en tems o p p o r t u n , cet agent auroit eu à rem-

plir une tâche très difficile , Car nous croyons que jamais 

la jalousie ou la haine n'ont été plus grandes entre les 

cours de V ienne et de Pétersbourg , que pendant la caat' 

pagne actuel le . 

A i n s i donc au lieu de toutes ces mesures aussi absur-

des q u ' i m p r a t i c a b l e s , nous attendions du caractere le plus 

connu de quelques membrts les plus habiles de notre cabi-

net une démarche raisonnable et judicieuse auprès de 1» 

caur de V i e n n e , par un de nos diplomates le plus habil: 

et du caractere le plus h o n o r a b l e , avec un projet de pait 

générale ayant pour base d'assurer l ' indépendance actuel!« 

de toutes les puissances. Mais sans songer à mettre à exé-

cut ion ce projet e x t r a v a g a n t du rétablissement des Bour 

bons ou de celui de ÏEurepe dans l ' é ta t où el le étoi t il ) 

a v ingt a n s , si on eut offert à l 'Empereur d ' A u t r i c h e us 

plan modéré au commencement de cette campagne , cela 

auroit pu engager Napoléon , ainsi que son beau p è r e , à écou-

ter des condit ions. Nous craignons que notre espoir dî 

core de l 'accroissement des forces de la F r a n c e . Quatre 

cent mil le hommes sont actuel lement sur pied dans l'in-

tér ieur de la F r a n c e , sans compter les armées d'Espagne 

et la G r a n d e - A r m é e . A u c u n nouveau secours d'hommes 

ni d 'argent n'est nécessaire à la F r a n c e ; mais s ' i l le fai* 

loit ; si les destinées de l ' E m p i r e étoient m e n a c é e s , sachez 

que 300,000 hommes et 300 mill ions sont prêts chaqu« 

année. N i hommes ni argent ne coûteront à la nation 

pour maintenir sa considération et la sûreté généra le di 

l 'empire , de l ' I ta l ie et de ia Confédérat ion du Rhin . 

des Scopoli , et quelles nouvelles découvertes ne réser-

vent - el les pas à leurs successeurs? Quel est l'histo-

rien , le pe int re , le poète qui fouleroit sans entousiasra« 

cette terre classique où v i v e n t tant d' i l lustres souvc 

nirs ? L à s 'é lévent Epidaure d'où parta ient les oracles 

d'un D i e u , A q u i l é e chère à César , et sur ces côtes enchan-

tées la pastorale Salone dont Dioc lét ien préféra le séjour 

à l ' E m p i r e de l ' U n i v e r s . Ici s'étend le L a c m i r a c u l e u x de 

Lugée qu'à chanté la muse du T a s s e ; ici coulent la Save 

qui v i t le vaisseau d ' A r g us fendre ses eaux a v a n t q" c 

Jasen l 'eût confié à l ' A d r i a t i q u e , la Laybach où navigué* 

rent C a s t o r et P o l l u x , et le T i m a v e , célébré par V i r g i l e 

dont les Eugané^ns boivent les eaux , ces m ê m e s Euganéen« 

à qui l 'ant iquité at tr ibua un des plus gfrands b ienfa i ts de 

la c i v i l i s a t i o n , l ' invention des lettres . A n t e n o r p a r c o u r u t 

ces contrées avant de fonder dans le Padouan la vi l le q^ 1 

devoit voir naître T i t e live ; J a p i x y fit a imer l 'é tude del 

ploration pénible ; il ne s 'agit pas de débroui l le r un c a -

hos de t itres poudreux pour arracher â l 'oubli quelques 

fa i ts qu' i l a justement dévorés ; ou d'épier une nature 

pauvre et indolente qui n'accorde le secret de ses ressour-

ces qu'à la patience et à l ' industrie. J a m a i s ce genre d 'é-

tude au contraire n 'a offert un a t t r a i t plus p iquant à la 

cur ios i té , une carr ière plus hri l lante et plus vaste à l ' i -

maginat ion. 

Quel pays en effet pour le topographe que celui qui 

fassemble sous ses regards les deux plus grands spectacles 

de la n a t u r e , la mer et les A l p e s ? Quel pays pour le 

l i t t é r a t e u r , pour le grammair ien philosophe que celui qui 

a conservé une langue aborigène, une langue p r i m i t i v e 

«ottime ses m o n t a g n e s ? Quelles mervei l les ses mines ne 

présentent elles pas à l ' admirat ion du Géologue ? de quel-

le immense va r i é té d'espèces ses productions d<s deux 

â»tres rtgiies. n 'onirel les pas payé les s a v a n t e recherches 



r 
jon entière déconfiture ne soit pas assez bien fondé pour 

] ' engag e r à se soumettre â des conditions qui n 'auroient 

pas pour base la mederat ion (4) . 

I N T É R I E U R . 

E M P I R E F R A N Ç A I S . 
Paris y 5 janvier. 

Aujourd 'hui S . M . a tenu un Consei l p r i v é , composé 

àe L L . A A . SS . les princes archi-chancel ier et vice-grand-

é l s c t e u r , des ministres des finances et du t résor impér ia l , 

des sénateurs comtes de Lacépède et Garnier , des conseil-

lers d 'é ta t Regnaud de Saint-Jean d ' A n g e l y et C o r s i n i , 

et des ducs de F r i o u l et de Coneg l iano , grand-officiers de 

ja Lég ion-d 'Honneur ; S. M . a arrêté et signé la re'dfc-

tion de plusieurs sénatus-consultes qui doivent être portés 

demaia au Sénat . 

Du 7 janvier, 

S . M . a tenu aujourd'hui à neuf heures et demie d» 

matin un conseil des ponts et chaussées , auquel ont as-

sisté M . le comte de M o n t a l i v e t , ministre de l ' inté-

rieur ; M . le comte Regnaud de Sa int- Jean d ' A n g e l y , m i -

nistre d ' é t a t ; M . le comte Molé , conseiller d ' é t a t , dire-

cteur-général des ponts et chaussées , et M . le baron de 

C h a b r o l , Préfet du département de la Seine. 

V A R I É T É S . 

les Océanocrates et leurs Partisans, ou la guerre avec la 

Russie en 1 S 1 2 , par M . W i d e m a n n de Vienne en 

A u t r i c h e . 

M . W i d e m a n n est étranger. I l doit donc parler de 

nos ennemis comme le fait l ' Europe j comme le fera la 

postér ité . Écoutons ce que pense de la conduite des Rus-

ses et des Anglo is à notre égard un juge nécessairement 

impart ia l . 

L a Russie reconnoit deux mot i f s pour lesquels či le se 

trouve engagée à soutenir la cause de l ' A n g l e t e r r e . 

L e premier est l 'établissement du duché de V a r s o v i e , 

qui garanti par la F r a n c e , opposera une forte barrière 

aux progrès du colosse boréal. L ' a u t r e , plus p u i s s a n t , peut 

être , est le désir de conserver , malgré des promesses so-

lennelles le gain qu'elle retire de la faveur accordée par 

elle au commerce anglois . 

( 4 ) V o y e s l ' é t a t de vos a f f a i r e s ; elles vous cr ient 

modération , modérat ion , modération ! 

sciences salutaires qu' i l avoi t apprises d ' A p o l l o n , et 

Diomède y eût des temples . E n f i n après une longue suite 

de siècles l 'histoire v ient leur rendre une i l lustration encore 

plus éclatante que celle qu'elles tenoient de la poésie ; 

l ' I l l y r ie a vu de nouveau les demi Dieux à ses portes, et 

la trace des héros d ' H o m è r e a disparu sous celle du héros 

de tous le temps. 

Quoique ces v u e s , que l'on croit de nature à f rapper 

tous les espr i t s , ne soient entrées pour rien dans la pre-

mière inst itution du Télégraphe o f f i c i e l , on a pensé que 

la Statistique pouvoit être placée en second ordre dans le 

plan actuel de rédaction , et qu'on trouveroit dans les 

administrateurs et dans les sa vans de ces Provinces au- I, 

tant de collaborateurs zélés qui s 'empresseroient de con-

ocurir à ce b u t , en y Consacrant le f ruit de leurs utiles 

recherches. A i n s i au précieux avantage de présenter à ses 

louscripteurs le tableau mobile et successif des grands évé-

»9 
M . "Widemann t i re de cet apperçu l 'occasion d 'entre-

tenir son lecteur de la tyrannie commerciale et pol it ique 

de la Grande Bretagne . Cet te nat ion n 'avoi t aucune idée 

industriel le qu'une part ie de l 'Europe faisoit le commerce 

du N o r d . Ses premières manufactures furent dues à des 

é t rangers , et ne reçurent quelque ac t i v i té que de l 'acte 

de nav igat ion de C r o m w e l , acte qui avo i t pour but de 

ruiner le commerce de la H o l l a n d e et qui n 'y parv int 

point. C e f u t Gui l l aume I I I . qui apprit le premier aux 

A n g l o i s que le commerce universel ne leur seroit assuré 

que par une grande influence sur le continent . 

On peut penser que Gui l laume I I I . o ' avo i t d 'autre 

objet que d'occuper à de nouveaux desseins l 'esprit turbu-

lent de la nat ion , en la faisant présentei aux différens 

cabinets de l 'Europa comme seule capable d'en maintenir 

l 'équi l ibre . On sait de quelle manière elle s'est jouée de 

ce l te espèce de destination qu'elle s 'étoit si bizarrement 

ass ignée , toutes les fois que ses intérêts l 'ont voulu. On 

voit dans toutes les guerres de ce siècle l ' A n g l e t e r r e i r -

r i tant les nations européennes , et indifférente sur la v i -

ctoire, pourvu qu'el le obtienne de part ou d'autre des p r i -

vilèges pour son commerce. 

Depuis le t ra i té d 'Utrecht qui fixa des principes du 

droit de nav igat ion généralement adoptés , et que le par-

lement britannique a violés s o u v e n t , l ' A n g l e t e r r e a paru 

tendre à la destruction de notre commerce. L a guerre de 

1 7 5 6 n 'avoi t point d'autre but. L a défense int imée aux 

neutres de se rendre dans nos co lonies , et la capture de 

ceux de leurs bâtimens qui y avoient manqué fàrent les 

moins crians de ses procédés. Les principes du tra i té ne 

furent consacrés que par la neutralité armée du Nord» 

L e despotisme et l ' av id i té de l ' A n g l e t e r r e s 'accrûrent 

de cet obstacle. L e règlement de 1 7 9 3 , qui étoi t un plan 

de famine pour la F r a n c e , enchérit sur celui de 1 7 5 6 . C e 

dernier fut étendu arbitrairement au commerce des Etats -unis 

en 1 7 9 5 , et un moment suspendu en 1803 sur les plaintes 

des América ins , il se renouvela avec plus de rigueur en 

1 8 0 5 . Enf in l 'audace de l ' A n g l e t e r r e , déjà poussée à un 

excès inconcevable , dans la déclaration de 1806 qui met la 

France en état de b l o c u s , parût ne plus reconnoitre de 

bornes dans cefle de J 8 C ; qui interdit le commerce de 

l'un à l ' autre de nos ports. 

Pour cette f o i s , d i t M. "Widemann , la politique du 

nemens qui occupent aujourd'hui le m o n d e , il joindra ce-< 

lui d'amasser lentement des matér iaux pour l 'h istoire lo-

c a l e ; et de ces é lémens , tout confus qu'ils puissent paroitre 

d 'abord, disséminés comme ils le seront nécessairement dans 

un cadre qui n 'admet aucune espèce d ' o r d r e , il résultera 

cependant à la longue un monument utile et durable qui 

ne coûtera plus d 'autres frais qu'une faci le disposition de 

matières. 

Tous les mémoires , tous les renseignements écrits qui 

parviendront aux bureaux du Té légraphe seront reçus avec 

reconnoissance et consignés en entier ou analysés avec 

soin selon leur étendue. Ils peuvent être indifféremment 

rédigés en latin , en allemand , en italien ou en français . 

L O T E R I E I M P É R I A L E D ' I L L Y R I E . 
ROUE DE L A Y P A C H . 

T\rage du 1 4 Janvier 1 8 1 3 . 

3 9 - 7 2 - 4 1 - 8 1 - 2 5 



cabinet de Saint James fût e n , d é f a u t , et depuis même el-

le »n'eàt que des résultats désastreux pour la Grande Bre-

tagne. L e commerce des neutres en souffr i t , mais le contre 

coup porta sur les mahufactures britanniques. L e s a c h a t s 

des neutres diminuèrent en raisotv de la d iminut ion de 

leurs ventes 3 et le décret de Berlin qui mit l ' A n g l e t e r r e 

en blocus par une juste réprésaille , a jouta b?aucoup à la 

gène de son commerce . E n vain les ordres du conseil du 

I I et 25 novembre 1807 qui permettoient aux neutres de 

se charger de marchandises non prohibées sous la condi-

tion de relâcher dans un port anglois firent concevoir à 

f A n g l e t e r r e l 'espoir de devenir l 'entrepôt du commerce 

européen ; il fû t déçu par le décret de Milan qui interdit 

l 'entrée de nos ports k tout vaisseau flétri de cette h o n -

teuse dé f i rence . L e cabinet de Saint James res t re ign i t 

e n f i n , par une démarche rétrograde qui devoit beaucoup 

Coûter à son o r g u e i l , le blocus si vague de x8o6 et 1 8 0 7 

aux seuls ports de France , de Hol lande et du royaume 

d ' I ta l ie . Il alla plus lom j il accorda des licences aux neu-

tres i il toléra des importat ions sous la seule condition de 

prendre quelques ar t ic les 'des fabriques angloises: le bénéfice 

du fret passa aux é t r a n g e r s , et la marine marchande re-

sta o is ive . 

Quelle issue aura pour les russes leur union avec les 

a n g l o i s } 

L ' u k a s e du 1 9 décembre I8JO qui prohibait impl ic i te-

ment le commerce de la France annonça les intentions 

hostiles du cabinet de Sa int Pétersbourg. 

L a conduite généreuse de la France envers la R u s s i e , 

l 'engagement que cette dernière puissance avoi t paru pren-

dre de soutenir les droits du c o n t i n e n t , étoient si présens 

k l 'Europe que cet ukase qui n ' avo i t pu être exigé par la 

violence et qui ne l ' é to i t certainement point par les inté-

rêts de la Russie dans l ' é ta t de ses relat ions a v e c l ' E m p i " 

re françois , passa d'abord pour nne surprise fa i te à l ' em-

pereur A lexandre et qu' i l ne manqueroit pas de réparer 

a v a n t peu. 

II ne l*a point f a i t , et comment soutiendra-t-i l la 

guerre dans laquelle cette réticence impolit ique l 'a enga-

gé avec des armées d' i lotes où le soldat est sans énergie 

personnelle, l 'officier sans connoissances d'aucun çjenre, l 'en-

semble des troupes sans esprit public et sans point d 'hon-

neur. 

S i cette guerre sacrée et vra iment nationale avoit be-

soin d'être j u s t i f i é e , il suffiroit pour cela de l 'embrase-

ment de Moscou. Si ces prétendus libérateurs de l'Europe 

désolent ainsi leur p a t r i e , quel sort réserveroient - ils k 

leurs e n n e m i s ? l e u r ' c o n d u i t e dans la Prusse o r i e n t a l e , 

cont inue M. "Widemann, est encore présente à ses habitans. 

M a i s , grâces au c i e l , leur propre fureur v ient d 'anéant i r 

leurs ressources v é r i t a b l e s ; et la destruction d'une de leur 

c a p i t a l e s , centre de leur commerce et de leur moyens de 

réorganisat ion m i l i t a i r e , a reculé de plus d'un siècle les 

progrès de leur c i v i l i s a t i o n . 

C e t t e rapide esquisse d'un é c r i t , qui renferme des dé-

tails si importans sur l 'h istoire actuelle d e l ' E u r o p e , don-

nera sans doute à nos lecteurs le désir de le conn«itre 

mieux. I l s a imeront à reconnaître, dans les moti fs de cette 

guerre appréciés par un publiciste sans p r é v e n t i o n s , le gé-

nie gui préside avec tant dè sagesse aux destinées du men" 

de et par qui est rendue palpable cette belle allégorie de 

l ' ant iqu i té qui a f a i t sortir Minerve de ia tête de Jupiter» 

( Extrait du Journal de l'Empire* ) 

A V I S A U X P E N S I O N N A I R E S . 

L e Trésor ier général de l ' IUyr ie a l 'honneur de pré-

venir M M . - l e s pensionnaires écc les iast iques , c iv i l s et mi-

l i taires que le paiement du semestre échu le 22 juin x8n 

est et restera ouvert pendant neuf mois. M M . les pension-

naires l iquidés et inscrits au G r a n d - L i v r e de la Det te pu-

b ique sont invi tés à réclamer le paiement de ce semeitre 

avant le 1 5 octobre procha in , époque à laquelle il serai 

clos en I l l y r i e . Passé ce délai ils ne pourroient être pajrés 

qu'au Trésor impérial à Par is . Les formal i tés k remplir 

dans ce cas leur seroient indiquées par les P a y e u r s . 

C h a q u e pensionnaire doit être porteur d'un certificat 

d ' inscript ion au G r a n d - L i v r e de ia dette publique ; lorsque 

ce t itre déf init i f n'a pu être dé l ivré à raison d'erreurs ou 

d' incorrections reconnues et dont la rect i f icat ion ne peut 

s'opérer qu'à P a r i s , il doit y être s.jppléé par l a copie de 

ce même certi f icat dél ivré par M . l ' Intendant igénéra 

pour s e r v i r de t i t re prov iso i re . 

M M . les Maires ne sont p 'us chargés de dél ivrer les 

cer t i f i ca t s de v ie destinés k obtenir le paiement des arré-

rages de pensions postérieurs au 2 1 décembre 1 8 1 1 ; ce 

soin appart ient exclus ivement aux notaires cert i f icateurs. 

P o u r réclamer le paiement d'un semestre à la caisse 

du P a y e u r de son ar rondissement , chaque pensionnaire 

doit : 1 . 0 produire un cert i f icat de vie d é l i v r é , comme il 

est dit .ci-dessus , par un notaire certi f icateur; 2 .0 représenter 

son t i t re dé f in i t i f ou provisoire de pension au dos duquel 

le paiement du semestre sera indiqué par l ' e s t a m p i l l e d'un 

t imbre . 

L o r s q u ' u n pensionnaire ne se rendra pas lui même 

à 1a caisse du p a y e u r , il pourra remettre son t i tre de 

pension et son cert i f icat de vie k un individu qui p a r c e l i 

seul qu ' i l sera porteur de ces pièces , aura le droit de re-

cevoir e t de donner quittance sans aucune procurat ion , e" 

déclarant seulement ses qnal i té ou profession et son do-

mici le . C e t t e mesure qui tend k f ac i l i te r et accélérer 1« 

paiement des pensions doit rendre M M . les p e n s i o n n a i r e s 

très circonspects dans le choix des personnes auxquelles ils 

confieront leurs t i tres et cert i f icats de v ie . 

L a y b a c h le 1 5 j a n v i e r 1 8 1 3 . 

L e Trésor ier Général de l ' IUyr ie . 
F I B I N O. 

V u et approuvé , 
Le Comte de ï Empire, maître des requêtes, Intendant généré 

Signé , C H A B R O L . 

A V I S A U P U B L I C . 

I l sera procédé le 1 5 J a n v i e r 1 8 1 3 à d i x h e u ' ? S i ! 
matin pardevant M - r l ' Intendant de la C a r r i o l e a 1 ad " 
dication au rabats des réparations k faire executer 
deux moulins impériaux situés k Ka l tenbrun . 

L e s devis part iels présentent une mise à prix & 
somme de 14 ,220 F r . 48 cent, et les conditions Qu ' 
imposent à l 'entrepreneur pour ces réparat ions. ^ 

L e s amateurs peuvent s'adsesser pour la lecture 
cahier des c h a r g e s , conditions et c l a u s e s , q m est 
en deux l a n g u e s , s a v o i r , pour la rédaction français 
J 'hôte l de l ' Intendance de la province, et pour celle 
mande an bureau du Receveur soussigné. AnvrzKï 

L a y b a c h le 1 4 décembre 1 8 1 2 . H r a D E C ^ , 


